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()L) parla 9% dix lieues ài la rondo du premier bal dc madame
('harles Dausset, du luxe de lumières, de fleur,4, dc rafraielume-
înl'iti qui y avait été déployé, do la toilette, d'un rose pfile, qui
-*iarrnonienit si bien avec la beauté do la jaune femmne, (le oes
iletîtelles, vrai tissu (Io file, de e bijoux, dignes d'une prin.

Ce ne0 fut lit (Iue le prélude d'unîe suite dle réceptions brillantes.
a Minuettes M. Batima.t ne prc't4it d'ailleurs a,%e.- une comptai-
*tflce inaltérable... C'cst qlu*llc savait 8i bien obtenir de lui
t but c,, qu'elle ,moulîait4lit 1 Flle semblait toujoursoccupée de @on
bien-être, elle était toujoùurs Ra lectrice infatigable... Dapuis
'îu'llc était ea femmne, Fa douceur nec c'était pas démentic, et elle
î'om lait le, grand art <le faire prendre à mon mari l'initiative de

-ipropires fanîtiiieq. Il en était arrivé 4% cri-ire qincèrenient que
PidqSý mêème tic toutes ecs fêtes éclosait dans son cerveau en vute
(P. plaire ài sa belle et cltère Andrée ! ...

Lem de K-.rsall n'asgistaient que rarement à ces réceptiong.
Anîdrée, quoiqu'elle eût pou de synmpathie pour Léonie, désirait
Pi préience dans son salon, comme celle d'une dcaq femmes les
plus diâtinguées et les plus; hautement estinmées de lit ville, et
Olivier se croyait obligé, par Sa situation de umaire, à y conduire
(le timps en temps sa femme.

Mlait; combien ils préféraient leur petit cercle intime, inva-
riatblenient compose- de G.abrielle et de son père. de mademoiselle
Julia et de. ...oui. de Rtobert!

Si êtrane que cela paraisse, la demand" e mrige et le
ircl'us% qui l'avait suivi n'avaient guère rieni changé aux relations
(lu pere!pbeur avec la famille Bausset. Ceci était dûî ei partie ài
l'initiative du colonel. Quelques jours après lai soirée mémorable
411 il avait chargé Olivier d'un si triste message, il rencontra
lt')bcrt aux Alléesl et lui prit familièrement le bras.

- Mfon cher Varey, dit-il avec bonhomie, vous mc voyez
dé..olé. de ce qui est arrivé... J'avais toujours eu l'idée que la
dévotion excessive de Gabrielle l'empèclîeraît, de songer au nia-
rnage... Elle de-mire évidemmient conserver l'indépendance et le
lo)isir né(cessaires pour ge consaorer à ses bonites oeuvres; elle va
:;uyent à l'église, et soigne les malades à l'hôpital... Puis, 'VOUS
.t.ivez, elle aime ses ravaux littéraire ;, el.le y patse uxîème dle
trop longues heures... je désapprouve les veilles prolongées pour
les jeunes filles, et je le lui ai dit f'ranchemîent.... blais cela l'amuse,
et elle emploie à sa toilette et ài ses aumônes le petit revenu
qu'elle se fait ainsi... Bref, nion clher ami, elle s'est créé une ex-
i4tenee de vieille fille, et quelque triste que t.-it pour nmoi la pen-
.ée deo ne point mie voir revivre dans unejýoe ilichée de petits.
viifitits, je me ferais un crime de forcer ses inclinations... Lais-

s'-moi espérer que la détermination de ina fille ne changera rien
à ivq relations...

-Je reqp.ec les motifm de inadeinois-elle l3ius&,t,pj..18 qîu'il,
iesrépondit Robert d'une voix altérée. Mais vouts devez

comprendre qu'il m'est cruel de la revoir, et...
- Allons, allons, c'est là un enfantillage ! Soîîgcz donc que

nous habitons une ville de verre, mon cher Irarey.. . Tout s'y
îaws aut vu et au su de chacun ; on remarquerait bien vite que

VOUS lie ven'z plus chez moi, oni en tirerait des conséquences
otesý2 naturelles ; or, ni vous, ni moi, ni ma Eille ne serions bien

ai"e de voir divulguer ce qJui doit rester un secret, n'est-ce pas ?...

1tobent ne répondit rien Seulement, il m'abstint pendant
quelque temps de se rendre cliez le colonel.

Mais il allait trop souvent sur les de 1ýçrsall et chez made-
îîîni.;Pll" d& la «.oIrlitèrt, pour tie pas: rencontreýr fréqutemment 31.

et madaînoisoclelo Bumet. Les premièred entrevues lui semblèratit
douloureuses ; peul à peul, cependant, il essaya do s'y accoutumer,
et tout en gardant au fonîd do son coeur un regret que la tenip.9
ne devait pas amîoindrir, il finit pan voir disparaître l'embarra%.
de ces rencontres.

Le colonel insistaut plus (lue jaîa is pour qu'il revînt chatr.
lui, il consentit 1% prendre part du temps en temips aux soupers du
jeudi. Conmbien cependatnt tout y était changé pour lui !... Ait
Hieu de s'aseoir ài la tabla où travaillait lat jaune fille, il restait
priNs des joueurs, et îîe cherchait plus à renouer ces entretiens% 'mi
agréablert dont il gardait un souvenir ài la fois doux et amer.

Désornàais, d'ailleurs, il n'était point sans§ consolations. 17<'

jour, Gabrielle, émue d*une joie toute divine, lu vit isappructr
de la table mainte où eolle-mOénte puisait tant de farce et de vertu.

Elle rentercia I)icîî, et se dit. que ce bienfait n'était pas
trop payé du bonheur de toute la vie...

Un jour que Robert n'avait pu se dérober aux instances
dii colonel, il arriva chtez lui un peu I-lus tôt (lue de coutume, ci
trouva le père et la fille engagés dans une conversation animée.

M. Bausset Fe leva cei le voyant entrer, et, tout en lui ser
rat la main, tic tourna vers Gabrielle, achevant évidemment la
phbrase comrmencée.

- N'insiste plus, neaft-ce pas, mou enfant ? Tu saisi combien
je suis désolé de te contrarier, main vraiment ceci est trop exor-
bitant.

- CIter père, ei ce malheureux et repoussé de tous, il re-
tombera dans ses fautes...

- Assez, Gabrielle, j'ai l'habitude de n'introduire citez moi
quç des getns v par-faite-ment honorables.

Et le colonel, ce modèle d'honorabilité et de délicatesse, re-
dressa sa htaute taille en indiquant un siége à sou hôte.

Gabrielle baisa la tête sans rien réponmdre. et reprit bon
crochet.

Pendant le souper, ou parla dei;stravaux que les propriéýtaires
dcai jardins faisaient exécuter à cette époque de l'aunée.

- Oui, dit le colonel, voici le moment des plantations, et je
vais retenir le jiirdinier pour mettre quelques arbustres le long
'lu mur exposé au nord, où je -no puis faire v enir aucun fruit. Ma
pielouse à aussi b2soin d'être refaite.

- C'est une idée, dit Robert en souriant. Moi ausai j'ai.un
petitecoin de terre derrière nma maison, seulement il est en frice,
je vous demanderai de m'indiquer un homme entendu, colonel,
pour mettre cola, en état.

- P>arfaitement, mon chler, à votre dispositioni... Je vous
enverrai un jardinier vraiment habile.

On en resta là.
Mais comme, après le souper, R~obert, qui venait de causer

quielques instants avec mademoiselle Julie,' se rapprochait de la
table de whist, Gabrielle leva les yeux de dessus son ouvrage.

- J'ai un Jardinier à vous recommander, monsieur, dit-elle
timîidement.

- Vous pouvez êtrc sûre que j'auraîi égard i., votre ree"ni
inaudation. répondit-il en s'inclinant.

- Je dois d'abord vous dire ce qu'il est. Il y a quelques
mois, ce malheureux, qui a une femme et cinq enfants, ayant
perdu ses pratiques à la suite d'une longue maladie, était tombiS
dans la dernière misère. Mlourant, de faim, il s'est introduit un
soir chez un boulanger, son volitn, pour... voler un pain... Dieu,
qui est plus miséricordieux que les hommes, l'a sans doute jugé
aVec pluq dI'indulgeCncc... Mais il fut surpris, traduit cii justice,


